île  Séance  du  27  août  1791 


Messieurs 


PETITION  /J 

A L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 


Contenant  demande  de  la  translation  des  cendres 
de  J,  J\  Rousseau  9 au  Vanillé  on  français. 


votre  décret  du  21  décembre  1790,  vous 
avez  ordonné  qu’il  feroit  élevé  une  ftatue  à Fauteur 
du  Contrat  foetal  St  d’Emile , avec  cette  infeription  : 
La  Nation  Française  libre, a J.  J.  Rousseau.  Nous 
venons  réclamer  l’exécution  de  ce  décret,  avec  les 
additions  que  des  événemens  poüérieurs  ont  rendues 
néce  flaires. 

Vrocèsr  Verbal,  2VT°.  74#*  A 
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Sans  doute,  Meffieurs,  vous  voulûtes  alors  dé- 
cerner à J.  J.  Rouffeau  les  honneurs  dus  aux  grands 
hommes  : mais  vous  n’aviez  point  encore  fixe  la 
forme  de  ces  honneurs.  A votre  voix  ne  s était  point 
encore  ouvert  ce  Panthéon  français,  charge  dattefter 
aux  derniers  âges  la  reconnoiffance  de  la  patrie. 
Vous  y avez  placé  depuis  l’orateur  célébré  qui  eut  a 
sloire  de  pofer  avec  vous,  Meffieurs,  les  fondemens 
Immortels  de  cette  conftitution  quil  ne  vit  point 
s’élever  iulqu’au  faîte;  cet  homme  extraordinaire,  a 
qui  il  ne  falloit  rien  moins  que  toute  la  révolution 
françaife  pour  fe  montrer  tout  entier  , qui  ceffa  de 
vivre  lorfqu’elle  eut  befoin  de  s’arrêter  dans  fa  courfe , 
& qui , malgré  fa  mort  prématurée , vécut  affez  pour 
fa  gloire , affez  pour  la  conftitution. 

Vous  V avez  placé  ce  génie  umverfel  a qui  Ion  a 
reproché  d’envahir  tous  les  genres;  mais  qui  ne  s en 
rendit  maître  que  pour  attaquer,  pour  bleffer  plus 
fouvent,  & de  plus  de  manières,  le  monftrequilavoit 
formé  la  courageufe  entreprise  de  terraffer , d ecrafer 
fous  les  pieds  de  la  philofophte , le  monftre  du  fana- 
tifme  & de  la  fuperftition.  Voltaire  fut  le  precurfeur 
néceffaire  de  vos  travaux  ; il  abattit  devant  vous  tout 
ce  qui  pouvoit  vous  faire  obftacle;  il  rafa,  pour  ainfî 
dire*,  la  place  où  vous  avez  élevé  1 édifice  de  notre 

^Vous  lui  avez  accordé  les  honneurs  qui  lui  étoient 
dus.  Vous  êtes  quittes  envers  fa  mémoire  : l etes  vous , 
Meffieurs,  envers  celle  de  l’auteur  du  Contrat  foetal? 
Et  parce  que,  le  premier  de  tous,  il  reçut  de ^ous 
des  honneurs , les  honneurs  rendus  a J.  J.  Rouffeau 
feront-ils  moindres  que  ceux  qu’ont  obtenus  Mirabeau 

&DeUquèlîe  fouveraineté  fûtes- vous  invertis  pour 
régénérer  un  grand  empire,  pour  lui  donner  une 


confiitutîon  libre  ? de  Pinaîiénabîè  & împrefcrîptîbîe 
fouveraineté  du  peuple.  Sur  quelle  bafe  avez- vous 
fondé  cette  confiitution  , qui  deviendra  le  modèle  de 
toutes  les  conftitutions  humaines  ? fur  l’égalité  des 
droits.  Or,  Meilleurs,  l’égalité  des  droits  entre  les 
hommes  & la  fouveraineté  du  peuple  , Roufîeau  fut 
le  premier  à les  établir  en  fyfiême  fous  les  yeux 
même  du  defpotifme.  Ces  deux  idées-mères  ont  germé 
dans  les  âmes  françaifes  & dans  les  vôtres  par  la  mé- 
ditation de  fes  écrits;  & fi,  comme  on  ne  peut  le 
coutelier,  notre  confiitution  entière  n’en  eil  que  le 
développement,  malgré  tout  ce  qu’on  a pu  dire  de 
quelques  opinions  particulières  de  Roufîeau,  qui 
lemblent  moins  conformes  à quelques-uns  de  vos 
principes,  Roulfeau  n’en  eft  pas  moins  le  premier, 
fondateur  de  la  confiitution  françaife. 

Il  nel’eft  pas  feulement  à ces  deux  titrés;  il  i’efï 
encore  par  la  force , la  rectitude  & l’élévation  d’idées 
qu’il  a communiquées  à notre  nation,  émancipée,  en 
quelque  forte , par  fes  ouvrages , de  cette  futilité , de 
cette  frivolité  miférables  qui  prolongeoient  fan  en- 
fance, & qui,  aux  yeux  des  nations  fenfées  de  l’Eu- 
rope , la  condamnoient  exclufivement  aux  grâces.  Il 
l’eft  encore  par  cette  habitude  qu’il  nous  a dénuée  de 
pénétrer  fous  l’écorce  des  fauffes  conventions  faciales, 
ôc  de  voir  à nud  les  hommes  & les  chofes;  par  ce 
mépris  des  vains  titres  ôc  des  illufîons  de  la  grandeur 
ou  de  la  fortune;  ôc  fur-tout  par  cette  préférence 
donnée  aux  goûts  fimpîes,  aux  affedions  naturelles, 
par  cet  élan  paffionné  vers  les  hauteurs  inacceffibles 
de  la  perfedion  morale  , par  cet  enthoufîafme  de 
vertu  ôc  de  liberté  qui  caradérifent  toutes  fes  produc- 
tions. 

Si  lar  régénération  des  lois  ne  peut  être  durable 
que  par  celle  des  mœurs  ; files  idées  faines,  les  fan- 
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tîmens  nobles  8c  purs  , la  confédération  pour  les  pro- 
ie liions  iaborieufes  & utiles,  l’amour  des  occupations 
& des  vertus  domeftiques  doivent  être  en  même  temps 
Sc  les  fruits  8c  la  fauvegarde  des  lois  que  vous^  nous 
avez  données,  combien  les  écrits  de  Rouifeau  n accé- 
léreront-ils pas , n’ont-ils  pas  déjà  préparé  la  perfec- 
tion de  votre  ouvrage  ? Reftaurateurs  des  mœurs  ainfi 
que  des  lois  , quelles  récompenfes  affez  grandes 
pourrez-vous  accorder  à celui  qui  vous  aplanit  la 
Toute , qui  féconda  vos  efforts,  8c  affura  vos  fuccès 
dans  cette  double  & honorable  carrière? 

Nous  venons,  Meilleurs , réclamer  le  feul  prix  qui 
foit  digne  de  vous  8c  de  lui;  nous  venons  vous  prier 
d’ordonner  que  les  relies  de  ce  grand  homme  foient 
redemandés  à M.  Girardin  ? qui  les  a recueillis , qu  ils 
foient  transférés  à Paris  comme  ceux  de  Voltaire , 8c 
admis  dans  le  temple  deftirlé  auxigrands  hommes.  Le 
propriétaire  d’Ermenonville , qui  a voit  ii  genéreufe- 
ment  fouilrait  les  derniers  jours  de  J.  J.  Rouifeau  à 
l’abandon  , aux  perfécutions  , au  malheur  , elt  fans 
doute  trop  attaché  à la  gloire  de  fon  ami,  pour  s op- 
poler  â cette  jufte  demande.  Il  manqueroit  quelque 
chofe  à la  générofité,  s’il  hélitoit  à facrifier  ce  qui 
en  fut  la  récompenfe,  & les  âmes  généreufes  ne  le 
font  point  à demi. 

Nous  demandons  aulli,  Meilleurs , que  votre  de- 
cret du  mois  de  décembre  foit  enfin  exécute , & que 
vous  veuillez  bien  fixer  le  lieuàaù  la  llatue  de  Rouifeau 
fera  placée. 

Cette  pétition  vous  eft  préfentée , Meilleurs, ^ par 
des  citoyens  de  tous  les  états  ; Rouifeau  apprit  à les 
refpe&er  tous,  àfe  refpe&èr  dans  tous;  par  quelques- 
uns  des  électeurs  de  1789  , qui  ont  contribué  au 
bonheur  & à la  liberté  de  La  patrie , en  plaçant  plu- 
Ceurs  d’entre  vous  au  nombre  de  fes  repréfentans , 8c 
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en  donnant  eux-mêmes , dans  les  circonftances  les 
plus  périîleufes , tant  de  preuves  de  patriotifme  8c, 
de  courage  ; par  des  gens  de  lettres  qui  s’honorent, 
les  uns  d’avoir  été  liés  avec  Rouffeau  pendant  fa  vie , 
les  autres  d’avoir,  après  fa  mort,  rendu  hommage  à 
fa  mémoire,  tous  de  le  regarder  comme  leur  maître, 
& de  profeffer  fa  doéfrine  ; par  des  citoyens  de  Ge- 
nève , domiciliés  en  France  ou  devenus  Français  , 
empreffés  de  réparer  ainlï  les  outrages  dont  fe  rendît 
coupable  dans  leur  patrie  un  pouvoir  ennemi  de 
celui  du  peuple  ; enfin  par  plufieurs  membres  de  la 
fociété  des  Amis  de  la  Conflitution  établie  à Mont- 
morency, dans  ce  féjour  champêtre  qu’il  a rendu 
célèbre  en  l’habitant , & où  l’on  conferve  de  lui  de 
fi  honorables  & de  fi  touchans  fouvenirs.  C’eff  à eux 
maintenant  de  fe  faire  entendre;  c’efl  à eux  qu’il 
appartient  de  vous  rappeler  les  vertus  dont  ils  furent 
les  témoins.  La  mémoire  de  Rouffeau  habite  encore 
au  milieu  d’eux  : comment  ne  feroient-ils  pas  les 
fidèles  amis  d’une  conflitution  libre?  Montmorency 
fera  regardé  dans  l’avenir  comme  la  mère-patrie  de 
la  liberté  françaife , puifqu’il  eft  la  terre  natale  du 
Contrat  focial  8c  d’ Emile.  Ses  habitans  ont  le  droit  de 
paraître  par  tout  où  il  s’agit  de  rendre  à J.  J.  RoufTeau 
ou  des  refpeéfs  ou  d’honorables  témoignages.  Ils  ont 
le  droit  de  fe  réunir  dans  une  demande  commune 
avec  les  citoyens  & les  gens  de  lettres  de  Paris,  avec 
ceux  de  toute  la  France,  avec  ceux  de  l’Europe 
entière  , 8c  de  folliciter  comme  nous  , Meilleurs , 
pour  la  mémoire  de  ce  grand  homme , des  honneurs 
qui  vengeront  fa  cendre  , qui  acquitteront  h France  , 
8c  qui  ajouteront  à votre  gloire. 

' ‘ > T Oit'  l *’  f 3'f^T,.  •.  A ■ • , 

Signés  j Ginguen&r  rédaüetir  de  la  pétition;  Mer- 
cier; Ducis  ; le  Mierre  ; Chamfort  ; Berquin  ; Boucher  3 
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Guyetand,  homme  de  lettres;  Etienne  Mejean  ; Collin 
d’Harleville , homme  de  lettres;  Duffaulx,  de  l’aca- 
démie des  infcriptions  & belles-lettres;  A.  L.  Millin  ; 
de  Fourcroy  ; de  Piis  , homme  de  lèttres;  de  Langle, 
homme  de  lettres,  auteur  de  plufieurs  ouvrages , 
Sc  particulièrement  d’un  Effai  fur  les  ouvrages  & le 
caractère  de  J . /.  Roujfeau  „ encore  en  manufcrit  ; le 
Hodey , rédadeur  du  logographe  ; A.  J.  Gorfas  ; 
Fiévée  ; de  Launay , profeffeur  de  mufique  ; Achille 
du  Châtelet;  Refnier;  C.  Panckouke  ; Noël,  profef- 
feur  de  Funiverfité  de  Paris  ; Olivier  de  Corancès  ; 
Desfontaines  ; Maret  ; Viotti  ; Xhrouet  ; Delarive  ; 
Eerthelot,  doéteur  agrégé  de  la  faculté  de  droit  dé 
Paris;  Fanny  Beauharnois ; d’Arnaud;  A.  P.  Julienne 
de  Bel-Air  ; Roufïiile  Chamferu  ; J.  B.  Feydei  ; 
l’Affe&eur;  Cyrille  Rigaud,  éledeur  ; A.  Broulfonet, 
de  l’académie  des  fciences  ; Reybaz  ; E.  Clavière  , 
citoyen  de  Genève;  veuve  Duchefne  ; Ro'milly , ci- 
toyen de  Genève;  de  Leffert;  Perle t,  de  Genève; 
Say  père,  de  Genève;  Say  fils  ; CaRanet  ; Boffange ; 
Louis;  la  Chapelle,  comme  citoyen  français;  Bou- 
cher; Charriot;  Colin;  Henri Agafle ; Achard ; C.  L. 
Ronger  ; P.  Godheu  ; Cherin  ; Sallet  ; Boinet  ; Chai- 
gnet ; Dufour; Schmidt;  Chemecard ; Fauré;  Graruet 
fils  ; Phelippes  ; Schmit  ; Matran;  Ducos;  Soulignac 
rainé  ; Taftet;  Benjamin  Dumez;  François  de  Paule  ; 
Tiger  fils  ; Jean-Louis  de  Baîz  fils  ; Gerardin  le  jeune  , 
citoyen  de  Metz  ; Gerardin  fils , citoyen  de  Metz  ; 
Gaudry  ; Martin;  Cornpan  ; Duhamel;  Régnault  ; 
Chiffiet;  Mahéraut,  profeffeur  de  FUniverfité  de  Paris; 
Çouchenr;  J.  Raffard  ; Gilles  ; Hugonneus;  N.  S. 
Régnault;  Pelletier,  ingénieur  du  roi  d’Efpagne;  de 
Gond;  Ifaac  Lemaiftre,  citoyen  de  Genève;  Gafcard; 
Rouffeau  ; Vuattier  ; ChamBon  , curé  ; Reboulh  ; 
Brau  , médecin  ; P.  F^Dumefnil  ; H.  Desfoffés  ; D.  S. 
Rouffeau;  Court , homme  de  loi;  Nadau;  J.  H* 
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Lourmand;  Antoine  Girouft , peintre;  M.  L.  Gîrouft; 
de  Mitry  ; Maifon  ; Boilfeau  ; B.  Lefevre  ; F.  A.  Ferrère  ; 
Marcotte  ; Rogier  fils,  homme  de  loi;  Joachim  Charton  ; 
L.  T.  Adaip;  le  Noble;  Guizot,  juge;  Joubert; 
Bonhommet;  Laîoy;  Vatel;  Jofeph  de  la  Vallée; 
Autide  Janvier, & Sophie  fa  femme  ; M.  A.  Guyot  , 
ancien  voifîn  de  J.  J.  Rouifeau  ; Langlois  , maître  de 
penfion;  de  Nuis;  Dominique  de  Merville  ; Samuel  ? 
demeurant  dans  la  maifon  de  J.  J.  Rouifeau;  Lecain, 
rue  & maifon  de  J.  J.  Rouifeau;  de  la  Malmaifon, 
homme  de  loi  ; Gautherot  ; Berthaud  ; Cellier  ; 
Pourcher;  Beaulieu;  Vieillard;  le  Boucher;  Dumas; 
Fontaine;  Lefebure;  Gombette  ; Pomarel;  Maugraye; 
de  la  Boulloy;  Mounier;  de  Trémouilles  ; Martin 
Choify  ; L.  Cointreau;  Aubin  ; Brunié  ; J.  P.  Rouifeau; 
J.  P.  Duroveray , citoyen  de  Genève;  C.  Duchefne ; 
Lambert;  Lenoir;  Sauvan;  de  Paris;  Dumalle;  Jean- 
Jofeph  Rouifeau , éle&eur;  Furet;  Picard;  Souchet; 
Bruneau  jeune  ; Cadet,  éle&eur  de  1789;  Bertin; 
Urbain  Jaume  ; Saiffert  ; Poirier;  J.  Monier  ; Mangin  ; 
de  Bains;  de  la  Flèche;  Am.  Dugas;  J.  Marfîas  ; 
Touronde;  Murer;  Fourcade,  homme  de  loi;Latapi; 
Targe,  profelfeur  émérite  de  l’école  militaire;  Vatar; 
Thillaye  ; Wartell;  Marié  fils;  Louis  Pis;  N.  Thierry, 
de  la  nation  helvétique;  Lequoy,  homme  de  loi; 
Kochlin;  Belin;  Langîade  ; Lebrun;  René -Pierre 
de  Vaudichon  , éleâeur  3c  notable  ; Louis  Bofe  ; 
Charlet  ; J.  A.  Spol  ; Malfé  ; Jean  - Paul  Soin; 
Augufiin-Jacques-Philippe  du  Mefnil  ; Julie  Fremont, 
a refié  chez  lui  pendant  deux  ans,  3c  en  eft  fortio* 
lors  de  fon  départ  de  Paris  pour  Ermenonville; 
Magnelin  , Nicolas-Agnès-François  Nort  ; Gabriel 
Boifguyon;  J. P.  Thiebault;  P.  Fremont;  Buard  fils; 
Aubron;  Levrier;  Moutonnet;  S.  Dunant,  citoyen 
de  Genève;  C.  Blois;  Builfon;  Montard,  électeur  de 
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17^9;  Pkÿ;  J;  M.  Âirey  Dupré:  Fougeret;  Jean? 

rBriche;  B.  de  Savody;  Ferrier;  D.  M.  Lanthenas  ; 
J.  M.  Roland;  Jaquemln;  Lefieur ; Julien;  C.  M. 
Terrere;  Dttverger  ; I ....  Aîphonfe  Colbert  ;Tafchereau; 
Rouiïel , homme  de  loi  ; Quefnel  ; L.  Million  ;Eftienne  , 
ingénieur  ■:  Pei-Vot  ; Rertauît;  Louis;  Gittet;  F.  T. 
Dûtaii Fs  ; Vîgouroux  ; V arnier  ; Cliché  ; Leduc  ; Dugas; 
Raftard;  Legendre,  homme  de  loi;  Vauchelet;  Lau- 
rent; Morel;  Millier;  Chauffard , homme  de  loi; 
Différant;  Caron;  de  Saint- Remy;  Vivier,  homme 
de  1 ai  & avoué;  Robin  ; Levayer,  profeffeur  d’archb 
tedure  ; Jaur;  Bayle  , Berthout  ; Jain;  Chabbal  ; E.  F. 
GuyouGafLuet,  peintre;  Sauneid  ; J.  Collin,  de  Sau- 
rnur  ; J.  M.  Rapatel,  étudiant  en  médecine;  Delarueîle 
fils;  Rey;Baudrais  ; L.  A.  ValsDuvalz , avocat;  Claude- 
Etienne  Janvier,  citoyen  de  Saint-Claude;  François 
Lorrain,  maire  de  Saint- Claude  ; François -Louis 
•Chriftophe,  maire  de  Verdun;  RoufFei;  Demeiflen  ; 

. Villette,  fculpteur;  Sohier , fcuîpteur;  Carrel;  René 
Legrand,  homme  de  loi,  éledeurde  1789;  Laquiante; 
Garnerin  le  jeune,  phyflcien ; Lucas  de  Rochemont; 
D.  E.  Laurent;  Pierre  , homme  de  loi;  Menant; 
eTOvon  ; Pevrard  , géomètre  ; Martial  Baffagne  ; 
.Bornais;  Soret  ; Mentelle  , anciennement  connu  de 
J.  J.  Eonffèau;  Tranquet,  licencié  èslois  ; Martigny; 
F.  Moreau  ; Guigal;  Brutus  Fournier  ; Poifïbn;  Urbain 
Do vne 'True  , homme  de  lettres  ; Moreau  ; André 
•Baille ni , comédien  ; Arnaud  de  Saint-Maurice  ;Ducray, 
homme  de  loi  ; irénée  Dupont  ; Armand,  avocat; 
Leclerc;;  Marchand;  Bouvé;P.  Cofîard;  P.  Chalvet; 
Lefèvre  ; Pelleté;  Robert;  B.  Kurner  ; Pirrepatt  ; A. 
Fournier;  Zoppi  ; Wfaytt  ; Ginot  ; Collier  ; Robin  ; 
Herôuard;  Nommet;  D.  M.  Roubaud;  de  la  Cotte; 
Duverger  de  Villeneuve;  Bénard;  Ballet  ; Turin; 
ChopuetyCant;  Charité;  Chaumeix  Duquefne,  femme 
de  lettres , de  Pacadémie  de  Rome. 
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DES  CITOYENS 


DE  LA  VILLE  ET  DU  CANTON 

DE  MONTMORENCY, 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE  ; 


La  ville  de  Montmorency  a l’avantage  d’avoir 
poffédé  dans  fon  fein  l’immortel  auteur  du  Contrat 
focial  ôc  $ Emile. 

Dans  ces  lieux,  riches  de  tous  les  attraits  de  la  nature, 
& où  l’on  trouve  dans  d’immenfes  tableaux , que  l’oeiî 
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peut  à peine  embrafîer , les  payfages  les  plus  dans  & les 
afpeds  les  plus  fauvages , Rousseau  , fuyant  les  hommes 
qu’il  aimoit,  mais  dont  les  vices  afflige  oient  fon  cœur , 
s’étoit  choifî  une  retraite  paifible , du  fond  de  laquelle 
il  fit  entendre,  avec  une  éloquence  jufqu’alors  incon- 
nue 9 la  fainté  voix  de  la  vérité.  C’eft  là  que  ce  génie 
mâle  & plein  de  force , prenant  fon  efîbr  fublime  , fe 
pénétroit  de  ces  principes  éternels  de  juftice  8c  de 
vertu,  qui,  négligés  des -mortels-,  fembloient  s’être 
réfugiés  dans  les  cieux.  C’eft  dans  le  filence  des  bois 
folitaires  qui  nous  entourent  , que  cet  ardent  ami  de 
la  nature  recueilîoit  fà  grande  ame  pour  en  étudier 
les  lois,  approfondir  les  caufes  de  la  dépravation  des 
fociétés,  Ôc  tracer  enfuite  les  moyens  fûrs  de  les  rap- 
peler au  véritable  but  de  leur  inffltution.  C’efl:  au 
milieu  de  nous  que  ce  philofophe  vertueux  donna 
l’exemple  du  plus  grand  attachement  aux  maximes  de 
modération , de  mépris  des  richefles  , de  foumifïion 
aux  lois,  8c  de  zèle  pour  l’humanité , qui  placent  avec 
raifon  fies  écrits  au  premier  rang  parmi  ceux  de  Ion 
fiècle.  C’eft  d’une  humble  demeure , que  rien  ne 
diftingue  de  la  plus  fimple  des  nôtres , qu’il  appeloit 
fia  chère  fiolitude , & où , fie  dérobant  à fa  célébrité 
8c  à toutes  les  jouiffiances  de  l’amour-propre,  il  de- 
mandoit  à fes  femblables , pour  unique  prix  de  fon 
zèle , de  le  laifïer  mourir  en  paix  ; c’eft  de  cette  humble 
demeure  que  ce  vengeur  indomptable  des  droits  de 
l’homme  aifiervi , ce  fier  ennemi  des  erreurs  8c  des 
préjugés  dont  il  s’indignoit  de  le  voir  la  vidime , ce 
fage  qui  ne  refpiroit  que  douceur  , qu’humanité  y 
qu’amour  de  l’ordre  8c  que  bien  public  , fut  arraché; 
fans  égard  pour  fon  indigence  , fans  pitié  pour 
fes  infirmités  , par  un  arrêt  inique  que  l’efprit  d’in- 
tôlérâfice  8c  d’ariflocrâtie  avdit  did-é.  C’eft  de  cet 
afÿkÿ  objet  de  fes  regrets  3 que , dans  le  defîein 
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d’échapper  à l’oppreffion  de  Tes  perfécuteurs  , il  fut 

contraint  de  fuir;  & pourquoi? pour  avoir 

déchiré , d’une  main  ferme  & courageufe , le  voile 
épais  qui  cachoit  au  genre  humain  la  lumière;  pour 
avoir  démontré  au  defpotifme  le  commencement  & le 
progrès  de  fes  ufurpations , 8c  lui  en  avoir  prédit  le 
terme;  pour  avoir  appris  au  peuple  à brifer  des  fers 
odieux,  & à reprendre Ja  liberté  primitive  ; pour  avoir 
défendu  la  caufe  de  l’Être  fuprême , défarmé  le  fana- 
tifme,  confondu  l’impiété , oc  rendu  à la  Divinité  le 
plus  pur,  le  plus  bel  hommage  qui  foit  jamais  forti 
de  la  bouche  d’un  mortel. 

La  mémoire  de  J*  I.  Rouffeau  nous  eft  chère. 
Meilleurs , à plus  d’un  titre , 8c  comme  hommes  libres, 
8c  comme  citoyens  français,  & comme  amis  zélés  d’une 
conflitution  dont  il  nous  avoit  préparés  à relfentir  les 
bienfaits,  8c  comme  habitans  d’un  lieu  qu’il  a honoré 
par  fon  féjour. 

Que  de  motifs  puiffans,  Meilleurs,  pour  juflifier 
l’empreffement  que  mettent  aujourd’hui  les  citoyens 
de  la  ville  & du  canton  de  Montmorency  à venir  vous 
demander  de  décréter  que  J.  J.  Rouffeau  efl  digne 
des  honneurs  réfervés  aux  grands  hommes,  8c  que 
fes  cendres  feront  transférées  au  Panthéon  français  l 
Il  efl:  fuperflu,  fans  doute,  de  s’étendre  fur  l’impor- 
tance de  fes  fervices  envers  l’humanité  ; vous  y avez 
déjà  rendu  un  hommage  folemnel  en  décrétant  3 il  y 
a fix  mois , qu’il  lui  feroit  érigé  une  flatue  ; mais  alors 
vous  n’aviez  point  confacré  de  temple  au  génie  8c  à 
la  vertu.  Certes,  l’auteur  du  Contrat  focial  a bien 
droit  d’y  occuper  une  place  ! 8c  il  appartient  aux  fon- 
dateurs de  la  liberté  françaife  de  la  lui  déférer.  Enfin , 
il  n’eft  peut-être  pas  indifférent,  moins  pour  la  gloire 
des  hommes  qui  ont  utilement  fervi  la  patrie , que 
pour  l’encouragement  des  citoyens  de  l’empire , 
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d’occuper  fréquemment  leurs  yeux  du  fpe&acle  dess 
triomphes  qui  fout  décernés  aux  défenfeurs  du  peuple  * 
■Sc  fur-tout  à ceux  dont  les  vertueux  efforts  ont  été 
payés'5  pendant  la  vie5  de  perfécutions  &■  d’infor- 
tunes.' 

Nous  ne  nous  fommes  point  difïimulé  , Meilleurs^ 
Fohje&ion  qu’on  pourroit  préfenter  contre  l’exécution 
du  décret  que  nous  follicitons  en  faveur  de  Filluftre 
écrivain. dont  nous  vous  entretenons  : ne  feroit-ce  pas, 
dirâ~t-6n,  manquer  au  rélped  dû  à fes  volontés  der- 
nières? il  a voulu  être  enfeveli , après  fa  mort  , au 
milieu  des  champs  dont  il  préféra,  pendant  fa  vie  , le 
féjour  folitaire  à celui  des  cités  ; l’homme  de  la  na- 
ture doit  repofer  dans  fes  bras  ; on  fe  plaît  encore  à 
le  voir,  lors  même  qu’il  n’efî  plus  que  cendres,  en- 
touré des  images  de  fimplicité  qu’on  fait  lui  avoir  été 
chères,  Sc  qui  rappellent  les  principes  de  modération 
Sc  le  goût  des  mœurs  patriarchales  qu’il  s’efforça  d’inf- 
pirer  à fes  contemporains. 

En  fuppofant , Meilleurs , que  ces  confédérations 
vous  touchaffent , il  nous  refteroit  du  moins  à vous 
demander,  avec  toute  la  France,  qu’en  îaiffant  les 
refies  de  J.  J.  Rouffeau  au  lieu  où  ils  repofent,  vous 
lui  faffiez  élever  un  cénotaphe  dans  l’édifice  confacré 
à la  fépulture  des  grands  hommes,  afin  qu’on  n’y 
cherche  point  vainement  fa  place  lorfque  tout  l’uni- 
vers s’attendait  à l’y  trouver. 

Légiflateurs  de  la  nation  françaife  , Sc  qui  allez  de- 
venir bientôt  les  modèles  des  infiituteurs  de  Pefpèce 
humaine  affranchie  , honorez  dignement  les  fages  qui 
vous  ont  précédés,  ôc  vous  ont  ouvert  la  carrière 
que  vous  avez  parcourue  avec  un  fi  noble  courage , 
avec  un  fi  admirable  fuccès.  Ne  dédaignez  point  de 
faire  hommage  à leurs  cendres  des  lauriers  dont  la 
patrie  reconnoiflàntç  s’apprête  à vous  ceindre  le  front 
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îe  temps  les  refpe&era;  ils  ne  fe  flétriront  point 
Offrez  des  récompenfes  glorieufes  auxtalens,  au  gé- 
nie, aux  bonnes  mœurs,  à la  vertu;  écartez  de  ceux 
qui  donnent  de  grands  exemples,  les  outrages , l’in- 
gratitude & l’oubli  ; montrez  fouvent  au  peuple  fes 
bienfaiteurs , c’eft  lui  apprendre  à chérir  éternellement 
votre  mémoire. 

Signés , P.  F.  Lepreftre , juge  du  tribunal  ; Gonfle  ? 
Rozier jeune; Pierre  Bazille;  Behoire;  Guenet; Ricard; 
Lefquillier;  Laffue  ; Michel;  Laymeries  ; Carré  , pro- 
cureur de  la  commune  ; J.  Bazille,  maire;  P.  J.  Le- 
grand; Laforge  l’aîné;  Couet  le  jeune;  Cheron  i 
Vilain  ; J.  Leblon  ; Semens  ; LevafTeur  ; Delarue  ; 
Adrien  Laurent;  Nicolas  Sionnulet  ; Pierre-Nicolas 
Laurent;  D.  J.  Piat;  Ouin  ; J.  J.  J.  Laporte  , juge 
de  paix;  Rozier,  commiflaire  du  roi;  Duhamel; 
Bndault  ; Leroy  ; Plurus. 
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MONSIEUR  LE  PRÉSIDENT 

' 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 


Messieurs, 


L’Assemblée  nationale,  en  détruifant  tous  les? 
titres  de  l’orgueil , n’a  donné  qu’un  pius  grand  éclat 
aux  véritables  titres  de  gloire  : elle  a voulu  que  les 
talens , la  vertu , le  génie  fuffent  déformais  les  uniques 
fources  de  diftin&ion  entre  les  citoyens  d’un  même 
empire.  C’étoit  mettre  au  premier  rang  celui  qui  les 
raffembla  toutes  9 c’étoit  mettre  J.  J.  Rouffeau  à une 
place  où  il  ne  peut  avoir  de  fupérieurs. 

En  lui  décernant  une  ftatue,  elle  n’a  point  pré- 
tendu pofer  les  bornes  de  la  reconnoifîànce  nationale. 
Toute  la  gloire  de  Rouffeau  eft  dans  fes  écrits , 8c 
l’on  ne  peut  y ajouter  par  aucuns  honneurs,  par 
aucune  pompe  triomphale  ; mais  cette  pompe , mais 
ces  honneurs  rendus  acquittent  la  nation  , 8c  lui 
donnent  de  grands  exemples. 
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Les  Français  Tentent  tous  les  Jours  davantage  ce 
qu’ils  doivent  à celui  qui,  dans  fon  Contrat  focial 
réduifit  à fa  jufte  valeur  le  prétendu  droit  du  plus 
fort,  rendit  aux  hommes  l’égalité  des  droits, aux  peu- 
ples leur  fouveraineté  ufurpée  ; celui  qui,  dans  tous 
fes  ouvrages,  apprit  non-feulement  à être  vertueux, 
mais  à aimer  la  vertu;  non-feulement  à fecouer  les 
chaînes  du  defpotifme  & de  la  fuperffition , mais  auffi 
celles  du  vice;  celui  qui,  nous  rappelant  fans  ceffe 
aux  fentimens  naturels,  nous  préparait  fi  puiflam- 
ment  au  fentiment  de  la  liberté,  le  premier  & le  plus 
impérieux  de  tous.  r 

L’AlTemblée  nationale  conffituante , en  remettant 
comme  elle  l’a  fait  exprelfément  aux  pères  de  fa- 
mille , aux  époufes  & aux  mères  le  dépôt  de  la  confli- 
tution , a fuffifamment  exprimé  fes  difpofitions  en 
faveur  de  celui  de  tous  les  écrivains  qui  a redonné 
à ces  titres  facrés , mais  trop  fouvent  mis  en  oubli 
le  plus  de  douceur  & de  force. 

L’Affemblée  nationale  voit  avec  fatisfaétion  le  vœu 
qui  lui  efl:  préfenté  par  une  réunion  de  citoyens  auilî 
dignes  , par  leurs  talens  que  par  leurs  vertus  civiques 
d etre  les  organes  de  la  reconnoiflànce  publique  en- 
vers J.  J.  Roulfeau  : elle  prendra  votre  demande  en 
confidération , & vous  invite  à affilier  à fa  féance, 

'Signé , VICTOR  BROGLIE,  Président, 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE 


